
Devenu ALIDé (Association de Lutte pour la pro-
motion des Initiatives de Développement) en 2007, 
le programme crédit-épargne de l’ONG française 
Initiative Développement est appuyé depuis 2006 par 
Entrepreneurs du Monde. ALIDé est ainsi devenue en 
quelques années une IMF de référence dans le domaine 
de la microfinance sociale, car elle allie avec succès 
services financiers et accompagnement social, grâce à 
une équipe de 6 travailleurs sociaux.
ALIDé a pour objectif de rester une institution de choix 
pour l’accès des plus pauvres au crédit, à l’épargne 
et à la formation, tout en accroissant sa portée et 
sa couverture dans de nouvelles zones rurales et pé-
riurbaines très défavorisées. Quatre nouvelles agences 

ont ainsi été ouvertes au cours des trois dernières 
années. Aujourd'hui, au total, huit agences apportent 
leurs services dans quatre grandes communes, à savoir 
Cotonou, Abomey-Calavi, Porto Novo et Allada. Des pro-
duits novateurs comme les prêts « Coup de pouce » à 
0% ou les permanences sociales confirment la volonté 
de l’IMF de toucher les plus démunis.
Membre de l’association nationale des praticiens de 
la microfinance, le Consortium Alafia, ALIDé fait partie 
des institutions de microfinance émergentes sur le plan 
national. Elle est référencée sur www.mixmarket.org 
et a intégré en 2009 le réseau African Microfinance 
Transparency. 

➜ une IMF béninoise 
tournée vers les plus pauvres

➜ 8 agences à Cotonou, 
Porto Novo et Allada, 

Abomey-Calavi

➜ Obtention de l’agrément 
en tant qu’IMF par le 

gouvernement

BéNIN

Assurer l’accompagnement socio-économique 
des familles les plus pauvres de Cotonou  
et des zones périurbaines et rurales, 
tout en alliant viabilité financière 
et performance sociale

Des prêts résolument adaptés aux 
plus pauvres…

13 700 emprunteurs ont été appuyés en 2009, soit un 
accroissement de près de 49% par rapport à l’année 
2008. Les petits crédits de moins de 80 000 FCFA 
(soit 122 €) ont été privilégiés et représentent environ 
70% de tous les prêts octroyés au cours de l’année. 
Le développement des prêts sociaux a aussi connu une 

évolution fulgurante avec plus de 2 500 prêts « Coup 
de pouce » de 5 000 FCFA (7,60 €) à 20 000 FCFA 
(30 €) octroyés et un taux de remboursement de 95%. 
Plus de 50 emprunteurs « Coup de pouce » sont 
même passés à des prêts standards (montant supérieur, 
taux d'intérêt de 2%, ouverture d'un compte épargne)
une vraie prouesse pour ces partenaires en situation 
très vulnérable.

➜ Ouverture d’une 8e agence 
à Abomey-Calavi 

➜ 13 700 personnes touchées 
en 2009

➜ 2 500 prêts Coup de pouce 
octroyés

➜ Une mission sociale 
renforcée
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Nombre  
de membres

dont nb 
d'emprunteurs

Prêts
octroyés

Prêt
moyen

Encours de
prêts (€)

PAR* à
30 jours

Epargne 
collectée

Viabilité
opérationnelle **

2007 5 620 5 366 7 720 174 € 799 058 € 4.6% 351 129 € 90.2%
2008 10 934 8 262 12 206 224 € 1 264 710 € 12.2% 541 090 € 92.4%
2009 14 602 13 026 17 665 151 € 1 759 441 € 16,4% 735 719 € 96,9%

* PaR : Portefeuille à risque : l’augmentation importante du PaR en 2009 est due essentiellement à un produit de crédit du gouvernement et devrait repasser en dessous des 
10% au 1er trimestre 2010. **La viabilité opérationnelle permet de voir dans quelle mesure les revenus dégagés par le programme couvrent ses dépenses de fonctionnement.

…Avec des services inclusifs en faveur 
des exclus…
Dans le cadre de l’intégration locale des réfugiés togo-
lais, ALIDé poursuit aussi ses activités de financement 
d’activités génératrices de revenus en partenariat avec 
l’UNHCR, Caritas et la Croix Rouge.
Par ailleurs, ALIDé participe à la réinsertion socio-
économique des personnes vivant avec le VIH/SIDA à 
travers un appui financier pour le démarrage d’une 
activité économique. 
Une étude a enfin été menée avec l’appui de 
PlanetFinance et du BIT qui conduira dès 2010 à un 
système de microassurance santé abordable avec une 
prime mensuelle de 600 FCFA (0,90 €) au profit des 
familles suivies par l’institution.

…Et de grandes réalisations sur le 
plan institutionnel
Non seulement une 8e agence a été ouverte à Abomey-
Calavi, la plus grande commune du Bénin située à 
14 km de Cotonou et connue pour être une zone 
à forte croissance démographique, mais ALIDé a aussi 
emménagé fin 2009 dans son nouveau siège, qui se 
double d’une agence centrale. Cette nouvelle agence 
aura pour vocation d’offrir le tout nouveau produit de 
prêt destiné à un public de salariés des secteurs privé 
et public, le « prêt Akowé » qui sera limité à 20% 
du portefeuille de crédits, mais assurera la pérennité 
de l’institution. Par ailleurs, ALIDé est devenue défini-
tivement autonome grâce à l’agrément obtenu des 
autorités béninoises en décembre 2009.

ALIDé est consciente du fait que pour être une institu-
tion autonome, elle doit atteindre la viabilité financière. 
C’est pour cela que depuis quatre ans, elle améliore 
sans cesse sa capacité d’autofinancement. Son taux de 
viabilité opérationnelle a ainsi atteint plus de 96,9% en 
2009 contre 92,4% et 90% respectivement en 2008 
et 2007. Entrepreneurs du Monde reste le principal 

bailleur de fonds et accompagne notamment ALIDé 
dans le renforcement de sa mission sociale. D’autres 
partenariats démarchés directement par ALIDé, ont per-
mis de couvrir les besoins et d’augmenter le fonds de 
crédit, il s’agit entre autres de KIVA, OikoCrédit, Planet 
Finance, le Fonds National pour la Microfinance et 
l’Ambassade des Etats-Unis au Bénin.

L’année 2010 sera pour ALIDé une année de consoli-
dation des acquis, d’amélioration de l’autonomie finan-
cière et de la gestion des risques. Nous comptons ainsi 
poursuivre et achever les travaux de mise en réseau 
de certaines agences avec le bureau central, renforcer le 
service recouvrement en recrutant un nouvel agent, in-
tensifier le recouvrement des créances passées en perte 
et optimiser le Système d'Information et Gestion avec 
Triple Jump qui a déjà apporté un appui technique 
important à ALIDé en 2009. 
En ce qui concerne les services financiers, ALIDé va tes-
ter une méthodologie de groupes sans caution solidaire, 
inspirée de la méthodologie ASA et utilisée avec succès 
par ID-Ghana à Accra. Cette méthodologie devrait per-
mettre de toucher plus de familles et de renforcer les 
séances de formation lors des réunions hebdomadaires.

Par ailleurs, pour soutenir la viabilité financière, ALIDé 
met en place en 2010 un nouveau produit de crédit 
destiné aux salariés. 
Dans le cadre du renforcement de la mission sociale, 
nous allons accompagner l’offre de services financiers 
par des formations et des services sociaux dépassant 
le cadre de l’appui économique. Il sera entre autre 
question de la mise en œuvre des outils PAT et SPI 
(décrits dans le zoom p.3), des recommandations du 
rapport du rating social et des conclusions de l’étude 
de satisfaction de la clientèle. L’organisation de la jour-
née internationale de la femme en mars 2010 sera 
une très bonne occasion pour ALIDé de renforcer ses 
liens avec les femmes bénéficiaires de l’institution et de 
montrer son positionnement en faveur des femmes et 
de leur émancipation.

  

 

 

Nous remercions tous les partenaires qui ont apporté leur soutien à ALIDé ces dernières années.
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Monique

Des efforts  
et des succès

Originaire d’un village du sud ouest du Bénin, Monique 
Yovogbe est née en Côte d’Ivoire, un pays proche du Bénin 
où elle a vécu jusqu’au décès de ses parents. Devenue 
orpheline, elle est revenue à Cotonou grâce à l’une de ses 
tantes. Celle-ci l’initia très tôt au montage et à la gestion 
d’une petite activité; ce qui lui permit plus tard d’installer 
son propre commerce de distribution-vente d’ustensiles de 
cuisine pour lequel elle s’approvisionne à Lomé, la capitale 
du Togo voisin. Aujourd’hui, Monique est âgée de 34 ans. 
Elle est mère de deux enfants, Rémi et Cyrille qui ont 14 
et 9 ans. Le père de ses enfants l’a quittée il y a quatre 
ans pour une autre femme et Monique s’est remariée avec 
Jérôme, mais ce second mariage n’a pas duré non plus. 
Elle vit seule en location dans un quartier périphérique 
de Cotonou, avec ses deux enfants et deux neveux dont 
elle assume entièrement la charge. Monique assumait ses 
responsabilités de chef de famille sans grande difficulté car 
les revenus générés par son activité le lui permettaient, 
mais un jour, alors qu’elle revenait de Lomé avec une 
importante cargaison, Monique fut arrêtée par les douaniers 
qui saisirent sa marchandise. Le processus de régularisation 
fût long et très coûteux. Monique s’endetta et fit faillite. 

Ce fut le début d’une période très pénible, de très grande 
pauvreté. Une femme relais communautaire de son quartier 
lui a fait connaître ALIDé. Monique a alors bénéficié d’un 
appui-conseil, d’un crédit social de 15 € (10 000 fcfa) à 
0% pour l’aider à recommencer une activité et de plusieurs 
formations associées telles que la gestion de crédit, le calcul 
du bénéfice, les causes et conséquences de la mévente, la 
scolarisation des enfants etc. Elle a monté une activité de 
restauration qu’elle a renforcée avec un second crédit social 
de 30 euros (20 000 fcfa). Plus tard, elle a pu accéder au 
volet économique avec un crédit de 60 € (40 000 fcfa) à 
2% par mois qui lui a permis de diversifier son activité 
en ajoutant à la vente de riz et de haricot, celle de la 
pâte de maïs et d’ignames. Ses revenus ont augmenté et 
son épargne journalière est passée de 0,75 à 1,51 € (500 
à 1 000 fcfa) au cours de la dernière année. Elle mène 
son activité tous les jours de huit heures à dix-sept heures 
et nourrit beaucoup d’ambition non seulement pour le 
développement de son petit commerce, mais aussi pour 
la scolarisation de ses enfants. Selon elle, le vrai bonheur 
se construit petit à petit, et elle y met tout son cœur et 
toute son énergie.

De nouveaux outils de mesure de la 
performance sociale 
Les outils d’évaluation de la performance sociale 
comme le PAT (Poverty Accessment Tool, un outil de 
catégorisation sociale) et le SPI (Social Performance 
Indicators, indicateurs de performance sociale) ont été 
appréhendés et mis en place après une forte sensi-
bilisation des équipes terrain à l’importance de leur 
utilisation. Le rating social, nouvel outil d’audit de la 
performance sociale a aussi été réalisé pour la première 
fois au cours de cette année 2009. Un exercice riche 
d’enseignements qui a montré un fort positionnement 
de l’institution sur le segment des plus pauvres, une 
diversité des produits, une responsabilité sociale forte 
vis-à-vis des clients, et un engagement vis-à-vis des 
employés à renforcer. Des recommandations ont été 
faites et seront mises en œuvre avec la même diligence 
que pour les audits financiers. Une étude de satisfaction 
des bénéficiaires a aussi été menée en décembre 2009. 

Pour un renforcement de l’accompa-
gnement social des familles 
Le suivi personnalisé des familles est l’une des activités 
clé de l’équipe mission sociale d’ALIDé, car certaines 
ont à faire face à des situations difficiles en raison de 

leur extrême pauvreté. Elles manquent d’information et 
peuvent sombrer dans la dépression sans interlocuteur 
à qui se confier. ALIDé propose donc des formations 
en santé et vie familiale (avec une moyenne de 700 
partenaires et 12 séances par mois), une écoute/orien-
tation et un appui-conseil nécessaires pour aider les 
micro-entrepreneurs à résoudre leurs difficultés et  (re)
devenir autonomes, capables de se prendre en charge. 
Au total, 370 séances d’appui-conseil ont ainsi profité 
à 3 156 partenaires en 2009.
Ces interventions sont souvent initiées lors des perma-
nences sociales qui sont des espaces ouverts à tous les 
partenaires pour parler de leurs difficultés et rechercher 
des solutions adaptées, avec l’appui de travailleurs so-
ciaux dont l’effectif est passé de 3 à 6 en un an. 
Dans les cas où les partenaires rencontrent des diffi-
cultés qui sortent du champ de compétence de l’insti-
tution (ce qui a été le cas en 2009 pour 63 familles), 
l’accompagnement social les réfère vers des structures 
spécialisées dans la prise en charge psycho-sociale pour 
faire les bénéficier de services plus spécifiques. Les 
leaders et autres relais communautaires sont fortement 
impliqués dans ce processus d’accompagnement. 

 

 






